
31 MAI 1920 691

Derartige vorkommende Vereinbarungen werden von schwedischer Seite von 
Privatpersonen getroffen und werden nicht dem Gutheissen der Behörden 
unterstellt. Es ist doch selbstverständlich, dass in dem Masse, wie eine Vereinba­
rung von der Beschaffenheit ist, dass dieselbe Gesetze und Verordnungen 
berührt oder sonst so abgefasst ist, dass vom politischen Gesichtspunkt aus keine 
Sicherung für den Erwerbsbetrieb vorhanden ist, von zuständiger Seite Anmer­
kungen gemacht werden müssen. Im übrigen hat der Privat-Industrielle oder 
Kaufmann auf eigenes Risiko hin zu handeln.

Anlässlich dessen, dass dem Anschein nach in gewissem Umfange eine Han­
delsverbindung mit dem Centrosojus aufgenommen werden soll, kann man 
erwarten, dass unter gewissen, von Herrn Krassin als Vertreter des Centrosojus 
angenommenen Voraussetzungen — dass die Personenwahl geprüft wird und 
jeglicher Betrieb oder Unterstützung politischer Propaganda ausgeschlossen 
sind — eine kleinere Vertretung des Centrosojus nach hier kommt unter der 
Bedingung, dass der schwedischen Delegation, die event, nach Russland gesandt 
werden könnte und welche in solchem Falle vom schwedischen Allgemeinen 
Exportverein auserwählt werden soll, u.a. volle Reziprozität bewilligt wird.

Von schwedischer Seite wurde in diesem Zusammenhang betont, dass dieses 
Übereinkommen in keiner Weise das Verhältnis der schwedischen Regierung zur 
russischen Sovjetregierung berührt, somit auch nicht die Forderungen oder die 
Schadenersatzansprüche des schwedischen Staates oder schwedischer Staatsan­
gehöriger, hinsichtlich welcher infolgedessen die schwedischen Rechtsansprüche 
nach wie vor in ihrer ganzen Ausstreckung geltend gemacht werden.

Die Vertretung des russischen Centrosojus, welche nach Schweden entsandt 
werden sollte, würde unter anderm das Recht erhalten, zweimal wöchentlich 
einen Kurier nach Russland abzusenden und auch solche von Russland zu emp­
fangen. Jeder solcher Kurier darf höchstens drei /3 /  Kg. versiegeltes Gepäck 
mitführen und wird nicht als diplomatischer Kurier angesehen. Herr Boström 
sagte, dass dieses Übereinkommen ausschliesslich aus dem Grunde zu Stande 
gekommen sei, um der Vertretung des Centrosojus zu ermöglichen, ihre 
Geschäftskorrespondenz geheim zu halten.
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Le Chargé d ’Affaires de Suisse à Bruxelles, F. Barbey, 
au Chef du Département politique, G. Motta

L L .2/5. Confidentiel. Bruxelles, 31 mai 1920
Très urgent

Vous confirmant mon télégramme de ce jour1 au Département politique, je 
m’empresse de vous informer que j ’ai donc remis aujourd’hui à midi personnelle­
ment à M. Hymans, la note du Conseil fédéral au Conseil de la Société des

1. Non reproduit.

dodis.ch/44555dodis.ch/44555

http://dodis.ch/44555
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/44555


692 31 MAI 1920

Nations.2 M. Hymans, qui dans toute cette affaire de la compétition de Genève et 
de Bruxelles a été toujours avec moi d’une correction parfaite, a pris connais­
sance sous mes yeux du texte et m’a dit ensuite: «Je puis vous dire, M. Barbey, 
que la délégation belge n’a fait à Rome aucune démarche quelconque pour récla­
mer la réunion de novembre à Bruxelles. Mais je dois ajouter, a-t-il repris un peu 
plus tard, que si votre Gouvernement tentait maintenant de faire revenir le 
Conseil de la décision prise pour VAssemblée générale de novembre, ce geste 
serait très mal interprété ici, où la décision prise a causé une vive satisfaction. Je 
vous le dis catégoriquement, une tentative de ce genre serait extrêmement mal­
heureuse.»

J’ai alors touché deux mots à M. Hymans de la situation délicate où nous nous 
trouvons en Suisse et en particulier à Genève, vis-à-vis de notre peuple, après la 
désignation publique qui avait été prise. Mais il n’a rien ajouté et j ’ai préféré ne 
pas insister. D’ailleurs, il paraissait fort préoccupé au sortir d’un conseil de cabi­
net où l’on avait discuté la question de Hollande, qui passe par une phase très cri­
tique.

J’ai tenu à vous faire part immédiatement de cet entretien et de l’opinion de 
M. Hymans qui, je le répète, a toujours été fort objectif dans cette question et à 
l’opinion duquel nous devons prêter une grande attention, me semble-t-il.

2. Cf. n° 342.
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Le Ministre de Suisse à Paris, A. Dunant, 
au Président de la Conférence de la Paix, A . Miller and

( opie
L Paris, 31 mai 1920

Par note du 9 novembre 1919,1 adressée à votre prédécesseur, j’avais, au nom 
de mon Gouvernement, exprimé le désir que, dans les Traités de Paix à conclure 
encore, un article fût inséré, confirmant la reconnaissance des garanties stipulées 
en faveur de la Suisse en 1815.

Le lendemain, Son Excellence M. Clemenceau m’avait répondu2 que la sug­
gestion du Conseil fédéral suisse avait été accueillie par le Conseil suprême et que 
le Traité de Paix avec la Bulgarie contiendrait un article identique aux articles 
435 du Traité de Versailles et 375 du Traité de Saint-Germain.

Le projet de Traité avec la Turquie ne renfermant pas de disposition relative à 
la reconnaissance de la neutralité suisse,.j’ai, conformément aux instructions du 
Gouvernement fédéral,3 l’honneur de demander que mention en soit encore

1. Cf. n° 143.
2. Cf. n° 143, note l.
3. Cf. n° 327, note 2.
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